
iPatrie
Christ, a dorini à jamais et àat t, I7t,
cusable modèl ,,.en ne commençant sa vie
publique qu'à trente ans et pIu. tVvantt
et après lui,ian les temps réguliers des
sociétés, oni pro'cdait de la sorte: c'était
sagesse, prtidencc, devoir et convenance.
Et par contre, c'était folie, tmérité, fou-
gue, ambition et très-souvent -crime de
forfaire à cet ordre. Que de bien résul-
talent de cet ordre et-pour la jeunesse et
pour la société b Que de maux, que de
honte, étaient évitée pour Pune et Pautre !'
Pour la jeunesse, elle prenait le temps de
se former pour les besoins de la sociê'é.
Plus tard elle y paraissait à temps, pleine
de jours,-de lumières, de vertu et de dé-
vouement. Aussi elley 'tait acuneillie
avec espoir, avec respect. Sûre de toutes
les sympathies honnêtes et puissantes, elle
faisait~sonchemih tout en servant ¯grande-
indnt à faire fair celui de la société. pes
hommes ainsi faits, ainsi préparései: se-
rait trop facile d'en dérouler l'immense et
glorieux tableau dans tout le cours des
âges. Il suffit d'ouvrir l'histoire qui leur
doit sesplus belles pages en enrégistrant
leurs titres à l'immortalité. Pour la socié-
té, ces hommes muris à temps ont fait Ea
gloire, sa paix, sa force et son bonheur.
On dit encore et on dira toujours en dépit
de l'esprit frivole, tracassier et fourvoyé
du temps, on dit : les siècles de Périclès,
d'Auguste, de Léon X, de Louis XIV.
Ces siècles ont été grande, non par l'effet
fataliste du temps; mais par la volonté,i
l'étude, l'ordre, et le talent des hommes
qu'il ont vu fileurir. Depuis le christinia-1
nisme surtout, source pure et si puissante
de tout ordre, de toute règle, de toute ver-1
tu, 'les hommes qui ont voulu devenir vé-1
ritablement grauds ant ou leur temps et
leur chance infaillibles. En est-4 ainsi
aujourd'hui, même dans nos pays les

.plus. catholiques 1 Parlez, sainte ,ombrer
du Trépasse. Vous êtes-vous seulement
imaginé ce que je viensde dire?1 vous quif
ne croyez qu'au ta!ent: chose si faciler
dans un siècle où tout le mtonde a de 'es-à
prit. Aussi, est-ce en vertu de cet espr'ta
que vous-vous êtes donné une mission quet
la pudeur publique, en d'autres ages, vousr
eût, seule, empêché d'usurper, vous et
toute cette jeune phalange avec qui, voust
étiez lié sur la terre, Cette fièvre de se
montrer avant le temps a fait le malheur dea
plusieurs bons esprits et le mallenur de no-.
tre jeune pays qui commence àavoir be-1
soins pluquejamais de bons esprits. Quea
de réputations avetées, que de positionsi
avantageuses manquées, que Je carrièrest
fourvoyées par cet esprit d'anticipation surt
l'ordre, le temps,)es choses ! On prétexte
les besoins du pays. On dit.qu'il est jeu.,
ne et qu'il a besoin de tout son monde.
C'est parceque le pays a des besoins divers
et importants qu'il faut dea hommes et non1
des enfants pour venir à son secours.1
C'est prco qu'il est jeune qu'il ne faut pas
le confier en garde à la jeunesse.",-'

En présence de, cette vérité incontesta-
ble que cesjeunes gens égarés se regardent,c
se contemplent dans ce miroir que je n'ai
point fait, mais q·ue la nature droite desi
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" trônae chancelle qlnd hl'bonneur, la
religion et la bonne foi ne lenvironnent pas."'

QUtTBEC..19 OCTOBRE, 1849.
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ARRIVÉE DU STEAMER

Niagara.
Nouvelles d'Europe

DE 7 JoUns PLus nfcrNTES.

TURQUIE.-Guerreprobable en Europe.

Nveo-York 1 Oct. 91h. P. M..
Le steamer Niagara est arrivé de bon-

ne heure¯à Halifax hier matin.
Nous sommes informé que les nouvelles

les plus importantes de cette malle sont
une rupture probable entre la Russie et
et lAutriche d'un côté et la Turquie, de
l'autre. Cela fait le sujet des discusions
des journaux français .et anglais. .

La question romaine et les sujets d'im-
portance nationale semblent ;être entièr'e-
ment perdus de vue. Les dernières nou-
velles de Constantinolle disent .que t'ers-
peeur de Russie a fait une demande for-
melle par le moyen d'un envoyé spécial
à la Porte, de l'extradition de Bem, Kos-
auth et des autres, patriotes qui ont joué
un rôle important dans la dernière insur-
rection hongroise et qui se sont réfugiés à
Wiildin sur le Danube dans le, territoire
ture.

Le gouvernement turc avec une fermeté
au-dessus de tout éloge a refusé de com-
promettre son indépendance, et le prince
Radzial, b'ide-de-catnp du czar de Russie,
après avoir vainement tenté de faire accé-
derle sultan à sa demande, est parti subi-
toment de Constantinople ainsi que le com-
te Touloif, ministre russo qui dès lors à
cessé toute relanion aven la Porte.

La France et l'Angleterre par le moyen
deleurs envoyés respectifs ont engagé le
sultan à s'en tenir 1 sa première résolution.
Les conseils de cabineis en France et cp
Angleterre ont été tenus de prendre en
considération ces graves événements. On
n'a aucun' doute sur ce qui suivrait de l'in-
sistance de la Rtnssie pour l'cxtradition de
ces hommes dévoués.

On pense qu'une gueurre européenne est
inévitable.

choses et Dieu seuls ont fait. Que chacun Le Journal des Débats d'hier dit :
"°9-'t' i--1 comrtw une "4 Nous sommes heureux d'apprendre que

biographiedans la nature de celle-ci. Ve- la France et l'Angleterre sont certainement
nant d'eux-mêmes, et étant faits dans le uniesdans la détermination d'appuyer leur
secret du cSeur, elle leur dira bien plus et ambassadeurs dans l'avis qu'ls ont donné
bien mieux que celle-ci si leurs jours, ds à la Porte touchant l'extradition des rêfu-
le collége jusqu'à ce moment, ont été di- giés hongrois."
geement et convenablement remplis pour-
parvenir au but que la Providence et leurs
désirs peut être avaient en vue. Au reste 1 Tenxure Seigneurlale.
qu'ils la fassent ou non cette biographie,: a
rien ne sera plus propre à détromper les Dans les discussions soulevées par a
dupes que de faire de tems en tems la ail- presse, à l'occasion du manifeste -des an-
houette desjeunes, mais tristes héros du nèxionistes, elle oublie presque, la ques-
toms. Pour ma part j'en sais quelques-uns tion de la tenure seigneuriale. Néanmoins
encorepar cœur. En les exposant franche- le peuple veut faire opérerdes changements
ment sur le théâtre qu'ils se sont fait eux- radicaux danscette tenure : Et ce systé-
mêmes, on ne fait que leur rendre justice me si propre à faire ouvrir et défricher les
complète. , -a , - terres d'un pays nouveau', lorsqu'il n'a pas

Pour vous, cher Trépassé, qui avez été été mis en opération par des mains tropj
plus heureux que no le sarontpeut-étre la avides,et soussla bénigne iniluence duquel,1
plupart do vos confrères, puisquîe vous-êtes 6n peutdire que notre paysa granedi et pro-
décédé mangeant le pain du gouvernement gressé avec avantage pour le richeet pour
que vous saptez ouvertement, et respirant lepauvie, est site le point de subir des
'air d'une soctóé que vous scandalisiez ,altéotti qui auront- été amsenées par1
journellement, je vous souhaite grand e l'execieedelapart'des Seigeieurs,de droits
sincère acquittement de vos; dettelà' Du contestée; et de charges et redevances i-
vous êtes : et quand vous serez dans ,la connues par la loi. L'éla n est ,donns.
Gloire,'qte je votes seohaitn'endouetez ·'Dshommes de connaissances spéciales1

pas, 'd plus profond de mon cœur, interc'é- se so nt ocuepés des 'd 'eneuriau'x,
dcz siarimmen p o a et oitt'étudié 'es prétentionsrespectiveisa puieracetpour vos aniezns uu des Seigneus'et des cnsitaires la. leginla-

san ouler cuxquo vous auriez cru, surasuge n/!s re.
tur a mprne oenms e m deà suggestons; rad
orts, des plans,'mais li' di ffcile 'quo tion

quoin as ce rote: 'omment, sur.
i .'u un''. '--th quoi'et dants, utl1e-Y'' m.: 1-'<! 1

'l g unannmnent
d'accord, 'est sur la nécesiité!de modifieï
le systèm iet les lois'qui rglent les Sei.
geuries. D'autreprocédet sans doute
pour le pli grasd bien du plus grand nom-
bre, des c½nsitaires, contre l'intérôt 'd'une,
classe tropprivilégie à leurs yeux, veu-
lent faire main basse sur le système, chan-
ger otn*ï eabolir cètte ttenure. Dans ce
énfi d'opnions e' plans, la législature
devra intervgnir;.-et prononcer -bientôt
pour la paix publique et satisfaire l'anxieu-
se'attente des'deulipartis. Déjà cent vingt
dpité des'districia de Montréal et Trois-
Rivières, se sont réunis en conventon, ont
traité et.discuté ces questions. Les déci-
sions de ces hommes éminents seront sou-
mises plus tard sous lésyeux'de nos légis-
lateurs. .Oa peut dire, sans uxogâration,
que tout il pays Segneursal a les yeux sur
les démarches et les travaux de la Conven-
tion, qui pour tempérer l'anxiété et les dé-
sirs dupeuple censitaire devra ne pas flé-'
chir devant lesdiffieuitès, et aller droit au
but qu'elle se propose. Les intérêts du
District de Québec n'y ont été représentés
que par deux délégués. Ce n'est pas indif-
férence suries projets qui occupent la con-
vention, ce n'est non plus q eq u o i -

trict n'ait pas à se récrier hautement contre
les exactions de certains Seigneurs du dis-
trict, s'il n'a-été représenté que par deux
délégués, mais l'avantage de faire des sug-
gestions et des représentations par écrit,
au comité choisi, a fait s'abstenir plusieurs
paroisses qui en tems et lieu fourtiront leur
contingent d'information et de suggestion,
à la grande stupfaction de quelques Sei-
gneurs. -

Flnaneoi--Les calculs que nos mar-
chands onnexionitea font depnis tantôt une,
année, sur T,éficit probable des revenus
de nos douanes, se trouvent non fondées,
aujourd'hui que les documents officiels
constatent une augmentation dans le tri-
mestre qui vient de s'écouler, comparé à
celui de l'année dernière., Les recettes
des douanes de Montréal et de Toronto

pour )etrintetro icbu la2 octobre cou-
rant sont d o -,_ t£78,000,

Celles du trimestre correspon-
dant de 1848 étaient de £34,000
laissant en faveur de 1849 £44,000

D'après t ute probabilité, l'augmenta-
tion du revenu desdouanes ponr cette an-
née sera de £87,000. N'est-ce pas là un
symptôme non équivoque d'un temps plus
prospère pour le commerce et nos indus-
tries ; ne voit-on pas que le'crédit va re-
naitie, et avec lui la confiance et la pros-
périté par tout le pays ?

Il y a eu avant-hier une assemblée des
personnes fuvorables Pl'annexion à l'hô-
tel St. George. L'assemlée qui comptait
à peu prs 50 personnes a été présidée
par I. Hypolite Dubord. Quelques signa-

Ja continutmnYdes scènes dont cette ville
a déj''tantsodffert ll erenverseafçnt de
Pordre c1"ae le renouvellement des trou-
bles et commotions dont nous avons etn ja-
dis à déplorer les suites désastreuses..

Montréal, le 15e octobre, 1S49. -
J. LESLIE.
SM. C. L.

tL'.'Mv. VIGER,' -

M. P. P. pourlecomté de Terbonne.
iH' PRICE,- s
M. P. P. South Riding-York.

MALCOLM CAMERON e Ként
M.i P. P. pou le comtde

J08. ]BOURRET,
el. C.- L. -

A N. MORIN,
f. P. P. pour le comté de Bellechasse.

LEWIS T. DRtUMMOND, -
M. P.P. pour le comté de Shefford.

WOLrRED NELSON;,- -' - -. .

M. P. P. pour le comté de Richelieu.
N. DUMAS,

.M. P. P. pour le comt 'de Leinster.
GEO. ET. CHARTIER,
kr M. P. P. poer l°Ncomté de Verchères.
PIERRE DAVIGNON,

-M. P. P. pour le comté de Rouville.
LS. LACOSTE,

M. P. P. pour le comté de Chambly.
A. JOBIN,. :

M., P. P.,Dour la romi .doMontréat.

Nous, soussignés, feoncourons dans la
protestation contre Pannexion du Canada
aux Etats-Unis,-publiée dans la' .linerae
dul5 octobre présent t ,gnée par plusieurs
membres dela Législature, et prions ceux
qui tnt en main l'original de vouloir bien
opposer nos noms,

Québec, IS octobre 1849.
L. MASSUE, conseiller législatif.
LOUIS METHOT, conseiller législatif.
J. CHABOT, M. P. P. pour la -cité

deQuébec. e -, ·. '.

'F. X. e1THOT, M. P. P.' pour la

JOSEPH CAUCHON, M. P. P. pour
Montmorency.

Pînsieurs cultIvateurs se sont plaints que
la gangrène se mettait dans leurs pata-
tes oprès qu'elles étaient arrachées: voici
un remede que suggère la Gazette de Gas-
pé. Ils s'agit do faire bouillir les patates,
de les écraser dans un vaieseau propre et
de les laisser geler. Au f.ur et à mesurei
qu'on veut s'en servir, on n'a qu'à les faire
réchauffer.

Lesteamer òntrtityant efé obligé
par suite d'un ac'cides id'arrêter aux Cran-J
dines, noue avons été privé de la malle de
1'Ouest pour notre d:rnier numéro. Le
steamer North Arnir ca est allé hier à la
rencontre du Montréal et a amené la' mal-
le.

La compagnie de soldats stationnée à la
Grosse-Ible est revenu avant-hier.

-) --A une séance semi-annuelle du bureautures ont étl prises sur les lieux : nouang décinscraignons bien que l'enthousiasme des des gouverneurs du collège des Milcn
citoyens de Quécc peur 'annexion ne et chirurgiens du Bas-Canada, qui s'est te-

meure dans lasalle de l'hôtel St. George. nue à Montréal le 9 du courant un jeune
monsieur de cette ville, Frs. Dus5ault, a
été admis à la pratique de la médecine,

On lit dans la Minerte .aprésavoir subi un examen des plus bril-

Nous soussignés, MEhnts!s de la Lt- lants qui a duré - près 'd'une heure. Les
GLATUt sPoVNCI LE,nrésident .dans examinateurs étaient les Drs. Painchaud

ræret PovIcIAE, rsidntsdan et Sewelcl de cette ville, ecules Dcs. ibaudla ville de M o ntréal et ses environs, avons etc S ute l ad e tr l e ' ca ndid at
-et Sutherland de ïMontréal'. 'Le' candidatvu avec. surprise et regret une certaine heureux a étudié les diverses branches e

adresse au peuple du Canada récemment h aure s in ss diretio n D e n
publiée par nombre de personnes dans le lanprfession sous la direction du Dr Jean
but avoué de susciter au sein do'notre po-' lancet de cette vi
pulation un mouvement en faveur d'une
séparation d'avec la Grande-Bretagne et, OnArTIoN.-Dinanche dernier, dans
d'une adjonction aux Etats-Unis d'Amé- l'Elise du Collégo de l'Assomption. Mgr.
rique. - Demera a conféré les ordres 'mineurs à
ý Sincèrement attachés aux institutions, MM. Olivieri Desarcy, FIorent Bourca'u,

que la mère-patrie a depuis peu reconnues, Felix Vezina, Urgel Desumarais, Solomon
et convaine.tsquo ces institutions sont suf- Théberge Félix Rochette ; la tonsure à
litantes pour sous assurer,.au moyen d'une MM. 'Thébphile Chagnon, N. Pich,
législation sage et judicieuse, "un remèdeD
prompt et efEcce à tous le'ninupl donilae
province puisse se plaindre,:"nous croyons
devoir nous empresser do protesterndune scENE DE m B TA A EUR.
manière, publique et solennello contr'les . Lo.7 de ce mois a eu lieu, à la Nouvelle-
opinions énonées dansce document. Orléans, un sinistre ruineux. Vers 11 heu-'

Nous croyons devoi o'ni 'mme temps, et resdu soir, le feu s'est déclaré à bord du
sansiattendre le concoura,des autre,mom- steamboat Faleon, à peine arrivé de Saint
bres de la législature, Jlequel,:à ,peu, d'ex- ,Lonis..Les flammes' nt'i pas tardé âse
ception près, aes est ilPailleurs assur cosmuniquer-aux bàtiments voisins : P11i-
appeler à lasgesse, à l'amour de .1rdre nois, le JIfarshal XVey, je N(ort . mcriia
et ai-î'honneur des hbabitatide c:s.ys, et Pl' Hron art, Malg, Pl'activité des se-
pou les engagr à s'opposer p'ar tous:les cours, les cinq navires sont devenus-
moyens i lete rpouvoir, à une agitatio.qui pIétenent la'proi des laínmes avelIes
U1 pour but. d saper cette-conittl nii cargaisons.; qu'ils avaientis.bord. Aprés
opgtemps dési e et.dontfotroita été ad- dvoir brilé jusqu'e laflottaisen,' trolt des

ctqes'oàt eu das leeux autres ent

d'd!
tilm a epglo ,tn quelques heures prè Ë'u

demi million de dollars.- Cour. E. rj

-Le tableau suivant7 des revenu, gi,
douanes pour les trois quartiers fnissntle
5 dlceibre, des années 1848 et 1849,
donne un sanglant démenti à cette assenidn
des annexionistes que la pays est en ruine
ou se démolit rapidement.

1848.
£ ej

Québec, 55078 Il 7
Montréal, 118101 9 1
Sr. Jean, 15928 6 6
Brockville, 1938 0 6
Toronto, 17215 19 3
Kingston, .6831.16 9
Ham9lton, 18078. 6 3

*Cobourg, 97rè5
Ningar• 1026 7 6
Port-Hope,- . 891 16 Il
Belleville, 905 1l 2
Port Stanley, 2458 2 3

239462 4 5
1849.

Québec, 57501 7 4
Montréal, 169452 2 o
St. Jean, 16444 5 -2
Brockville, 3549 1 il
Toronto, 31263 9 1l
Kington, 8232 6 2
Hamilton, 29359 19 2
Cobourg, 1193 18 6
Niagara, 1751 14 I
Port Hope, 1230 14 8
Belleville, 2102 0 2
Port Stanley, 3781 12 1

325962 il 2

Différence en faveur
de 1849. . . £86500 6 9

• Il y a des rapports qui ne sont pas enco.
re reçus , l'accroissemont total dans cete
branche du revenu pour les trois quartierd
finisiant le 10 octobre, sera quoiqu'il en
soit, d'au moins £100,000 ou de 40 pour
cent 2ur l'année précédente.

Les revenus descanaux ont augmenté
dans le même rapport.

Nousempruntons au Pilot ces reirir-
ques etle tableau qui les acompa;na.

Traduction du Jourw.

CHANGEMENTS EccLÉstASTIQuEDs
C.c DiocîzsE DE MONTSRAL PZNDANT

L'ASfE 1849.

M.1. G. Huberdenuit l'E éelîêF. J. Céans
Prétres retirés du .finistere

J. B. Kelley. Sorel.
C. J. Ducharme, Ste Thnérése.
A. Braie, Luva-ltrie
E. Labelle, Repentigny
M. hMorin, Lachenaie

Curés, . lissionnaires.
F. P. Porlier, Pointe aux Trembres.
J. B. Dupuy, L'assomption

A.Dupui Curés d'Oice, PAssomption,ADpuis
J. Duquet, Ste. Thérèse
T. St. Aubin, Curé d'Office, Ste. Thérse.
E. Normandin, Lachenaie
M. Limoges, Sorel
J. M. Baîthazard, Lac Ma:kinongé
M. Roux, aux Cèdres
J. E Lcblond,, [le Bizard
T. Hurneau, St-Lin.
N.' Hardy, St-Louii de Gotnzague
H. Beaudry, St-André
L. Pominville, Rawdon.
A. O'Malley, Sherrington.
V. Clémeat, Dunham.
M. Piette, Milton.
J. Quin, Granby.
0. Monet, Stuckely.

Chapelains, -Direct eurs, Vicaires.
G. Chabot, Chap. des Srs. des SS., Niom

, de J. M., à Longueuil.
C. Dumoitie'r, Chn. dës D ines'du Sacré

CSur; St-Vincent.,
O. Paquet,Chap. des Sr.desSS.Nomsde

J. M. St-Tltimolnée.
J. Rézé, Sup. des Frères de St. Joseph,

St-Laurent.
.S. Tassé, Direct. du College de Ste.Thi

1 rène.,
F. T. lahaye, Direct. du Coll ége de

Chambly. . 1
E. Champagnetnr, Direct. du Collége J'

liette.
F. X.Dsè,Digasd.
P.rBurketSte-P.rcine.,
W.. Dolan, -St-Clémtent.
F. 'Ancé, St Eustncbe.
A, Maréchai; StIJacques de 'Achign1-
.F. C. Guyhomard, St-Laurent.

M&RIAGE. -
-A Longueuil,' le 15!du courant, ret

Rey. mesre.Brnesard ieurEll0en.l5 1i
dà']LkWenois ,à Dll Motilde> Mnfreîl, fille
déeSieur Michel Marcil,tous deux du méat
lieu.

O>Nous, prions ceux de nos abonnés et
les,agentsa qui.nous'- avons envyé ed
comptes de nous en faire' tenir lemnt5al
auitoïpnsible.


